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L'ORGANISATION 
DE L'AGRICULTURE 

FRANÇAISE 
(SUITE Dl LA PREMItRE MCI) 

n doit être mil un terme à l'an- 
olMUM situation, alor* que lei syn- 
dicat» se combattaient réciproque- 
ment, «t M livraient entre eux une 
guerre régulière véritable, qui 
«'étendait Jusqu'au domaine de la 
politique, un syndicat étant consi- 
déré comme syndicat de Droite, un 
autre comme organisme de Gauche. 

Un trait doit être tiré sur tout 
cela. 

Une «rginlution unique est 
créée. 

L'importance des organismes su- 
bordonnée est fixée d'après le nom- 
bre des habitants. 

Mal* le point de vue primordial 
est que le Syndicat est capable de 
travailler d'après le nombre de ses 
membres. 

La direction effective appartient 
moins cependant à ces organismes 
locaux, cantonaux ou autres, qu'aux 
organismes régionaux, et il faut 
eomprendre par là les régions com- 
prise» par la loi sur la création de 
20 régions en France. 

A la tête des organismes -locaux 
se trouve un président qui peut être 
secondé par un comité. 

L'organisme régional sera dirige 
par un délégué régional et par un 
comité composé de 12 membres. 

Ces 13 représentants de l'Agricul- 
ture sont nommés sur la proposi- 
tion de la représentation formée 
par les différents syndicats, par le 
Ministre de l'Agriculture. 

Aux réunions de cette commission 
de 13 membres, assistera un repré- 
sentant du Gouvernement. 

Llnfluence de l'Etat est donc très 
importante. 

Leurs tâches 
Le» taches de ces organismes ré- 

gionaux sont définies comme suit : 
auestions sociales de toutes sortes. 
urée du travail, assistance, travail 

de» femmes, apprentissage, profes- 
sionalisme, production, vente et 
fixation des prix. 

Aux paragraphes 2 et 3 de la 
loi, est fixé en détail, comment se- 
ront transformés les organismes 
existants, et quelles mesures pour- 
ront être prises pour la production, 
la vente et la fixation des prix. 

Pour régler les questions de pro- 
duction de nature plus particuliè- 
rement technique, des Chambres 
d'Agriculture régionales spéciales 
seront créées. 

Tout un appareil d'envergure est 
donc prévu. 

Se révèlera-t-il comme viable î 
Tout dépendra avant tout de sa- 

voir si on pourra écarter les diver- 
gences politiques caractéristiques 
qui existaient entre les différentes 
organisations, et si les mesures 
pourront être prises, afin que les 
interventions ne soient pas ressen 
ties comme des limitations inutiles 
de la liberté. 

L* paysan français est un indi- 
vidualiste né, et rejette toutes cho- 
se» qu'il considère comme bureau- 
cratique» ou étatistes. 

Le* nouveaux organismes ne doi- 
vent pas l'oublier, et ne peuvent 
que très prudemment s'attaquer à 
leur nouvelle œuvre. 

LA GUERRE 
AÉRIENNE 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAO!) 

Le visa de passeport 
accordé à l'ex-Roi 
Carol de Roumanie 
L'ex-rol Carol de Roumanie a ob- 

tenu le visa espagnol pour se rendre, 
au Portugal. 

De là 11 se rendra aux Etals-Unis 
Le général ANTONESCU a averti 

sévèrement l'ex-roi de n'avoir en 
aucune façon à manifester son hos- 
tilité à l'égard du gouvernement 
roumain. 

LONDRES d'accord 
avec RYDZ-SMIGLY 
On fait remarquer dans les mi- 

lieux politiques de Bucarest que le 
Service anglais d'information a an- 
noncé avec une étonnante rapidité 
la fuite de Rydz-Smlgly du camp 
de concentration où il était interné 

n n'est pas exclu que derrière 
l'ex-maréchal se fussent trouvés des 
Anglais ou des Intermédiaires an- 
glais qui l'auraient aidé dans sa 
fuit*. 

Arrestation d'officiers 
de police roumaine 
Budapest, 22.— A la suite de l'éva- 

sion du maréchal Rydz Smigly. an- 
cien commandant en chef de l'ar- 
mée polonaise, qui était en rési 
dence surveillée en Roumanie, des 
officier* de la police roumaine ont 
été arrêtés et les postes-frontière 
alerté*. 

LISEZ et FAITES-LIRE 
notPETITES ANNONCES 

RAIDS DE PUISSANTES 
FORMATIONS 

Berlin, 22. — L'agence D.N.B. ap- 
prend que samedi soir de puissantes 
formations d'avions de combat alle- 
mande ont décollé pour exécuter 
des attaques contre des objectifs de 
guerre importants et des installa 
tions de services publics de la cote 
occidentale de l'Angleterre et du 
Sud et du Centre des lies britanni- 
ques. 

Les premiers équipages rentres 
à leur base signalent la grande ef- 
ficacité des attaques. 

Les conditions atmosphériques 
ayant été favorables, on a pu obser- 
ver nettement de violents incendies 
accompagnés de formidables explo- 
sions. 

LIVERPOOL FUT 
PLUS DUREMENT TOUCHÉ 

QUE COVENTRY 
Berlin, 22. — D'après les décla- 

rations faites par des membres 
d'équipage sur le raid opéré dans la 
nuit de samedi à dimanche par les 
avions de combats allemands contre 
Liverpool et quelques autres villes 
situées dans le sud et le centre de 
l'Angleterre, le tableau des des- 
tructions à Liverpool est encore plus 
Impressionnant que celui des dé- 
gâts causés à Coventry. On a pu y 
observer des incendies d'une am- 
pleur sans précédent. Le bassin de 
Vandon-Wellington et Bramley- 
Moore avec ses nombreux entre- 
pôts éparpillés parmi les installa- 
tions maritimes a été particulière- 
ment touché. Les «Waterloo-docks» 
ont également encaissé de nombreu- 
ses bombes. 

En raison des matières facilement 
inflammables qui se trouvent dans 
les entrepôts de tabac et de laine 
situés à proximité du bassin Stan- 
ley ainsi que celles des trois vastes 
silos de blé et de la raffinerie d'hui- 
le au bassin de Waterloo, les incen- 
dies provoqués à coups -de bombes 
explosives et incendiaires se sont 
étendus avec une telle rapidité que 
bientôt on avait l'impression de se 
trouver devant une immense mer 
de flammes. 

La même situation s'est produite 
à Birkenhead. à l'embouchure de la 
Mérsey. où se trouvent d'importan- 
tes cales sèches et surtout les pré- 
cieux dépôts de pétrole 

Nombreux incendies 
sur les rives 
de la Mersey 

Stockholm, 22. — Un commun! 
que des ministères britanniques de 
l'Air et de la Sécurité intérieure dit 
notamment : 

« Dans la nuit de samedi à di- 
manche, l'activité de l'aviation en- 
nemie a de nouveau été dirigée 
principalement contre Liverpool et 
les rives de la Mersey. 

» L'attaque a commencé peu après 
la tombée de la nuit et a duré avec 
une violence soutenue jusqu'aux 
premières heures du jour. Des in- 
cendies ont éclaté et de nombreux 
bâtiments ont été endommagés 

» Dans la région londonienne, des 
bombes ont été semées, qui ont 
causé des dégâts matériels. 

L'aviation allemande a égale- 
ment semé des bombes sur de nom- 
breuses localités situées en Angle- 
terre et dans le pays de Galles et 
fort éloignées les unes des autres. » 

UN CONVOI BRITANNIQUE 
SOUS LE FEU 

DE L'ARTILLERIE 
Berlin. 22. — Hier soir. l'artillerie 

allemande à longue portée a pris 
efficacement sous son feu un con- 
voi britannique naviguant dans la 
région de Douvres. 

UN MILLION ET DEMI DE 
REICHSMARKS DE DÉGÂTS 

A LA CATHÉDRALE 
DE BERLIN 

Berlin. 22. — Le ministre des 
Cultes communique que les dégâts 
occasionnés par les bombes anglai- 
ses à !a cathédrale de Berlin peu- 
vent être estimés, dès à présent, à 
un million et demi de Reichsmarks. 
Il a été constaté que les aviateurs 
britanniques ont fait usage de fu- 
sées lumineuses, ce qui implique 
leur ferme intention de bombarder 
la cathédrale. 

La RAF. a bombardé 
Postdam 

Postdam. 22. — Dans la nuit du 
20 au 21 décembre, un aviateur an- 
glais a lâché des bombes explosives 
et incendiaires sur des quartiers de 
Postdam, importants au double 
points de vue historique et archi- 
tectural. 

Les bombes ont occasionné des 
dégâts dans le « quartier hollan- 
dais ». datant de l'époque de Fré- 
déric-Guillaume 1er (né en 1688. 
mort en 1740). dans les rues du 
« Vieux Postdam » et au « Théâtre 
de Postdam », important par sa 
tradition et son histoire. 

Les incendies provoqués par le 
bombardement ont été rapidement 
maîtrisés; jusqu'à présent, on 
compte trois victimes. 

LES ÉTATS-UNIS 
ET LA GUERRE 

(SUITE DE LA PREMItRE PAGE) 

L'enquête a établi qu'outre Mrs 
Deegan, les secrétaires d'ambassade 
Cross et Hum étaient Impliqués 
dans cette affaire. 

Les autorités allemandes à Paris 
sont parvenues à établir également 
qu'un sujet anglais à la solde du 
service britannique des informations 
avait été caché pendant des mois à 
l'ambassade des Etats-Unis â Paris 
par les soins du secrétaire Cross. 
jusqu'au moment où il fut possible 
de mettre la main sur l'agent du 
service secret britannique hors d» 

LES OPERATIONS MILITAIRES 
iiiiiiim» ■ « 

Le communiqué italien 
Le Grand Quartier Général des Forces Maliennes Rome, 22, 

communient ; 

Dans I» région frontière de I* Cyrénalqu» : activité de» deux 
artilleries, une unité navale italienne » bombardé de» formations 
motorisées britanniques stationnées sur la cote. Un contre-torpilleur 
Italien a abattu un avion torpilleur britannique. DM formation» 
d'avions italien» ont violemment bombardé dé» concentration* de 
troupes et des colonnes motorisées ennemie». 

Durant tout» la nuit, malgré de  mauvaises conditions atmo- 
l'hôtel de l'ambassade. Durant son sphériques,   la»   attaqua»   aériennes   contre   lu   quai» ' M   autre» 
séjour à l'ambassade des Etats- 
Unis, l'anglais a. suivant ses pro- 
pres aveux, continué son espionna- 
ge .contre l'Allemagne 

Le gouvernement du Reich a fait 
part de ces faits au Département 
d'Etat â Washington et a demandé 

installations d'une base ennemie avancée ont été poursuivies. Des 
Incendies ont été causés. L'ennemi a bombardé une baie aérienne 
italienne en Tripolitaln». 

Sur le front grec, une attaque ennemie a été arrêtée nette par 
l'artillerie Italienne et par une contre-attaque. De lourdes pertes ont 
été infligé»» à l'ennemi. Pendant la nuit du 20 au 21 décembre et 

le rappel des membres de l'ambassa-j pendant tout» la journée du 21, de nombreuse» formation» de 
de impliqués dans cette affaire Le! piccatelli ont attaqué elficacemenl des concentration» de troupes, 
gouvernement américain a ordonné des r0Ut8Si aes vo,es de chemin de ter, des politions de batteries et 
XZtt£â!&JS&&2fà£X*l bases ennemie» de première importance pour le» opération» qui 

se déroulent en Albanie. 
Lors de plusieurs combats aériens, onze avion» du Type Gloster 

ont été abattus en flammes. Quatre appareil» Italiens n» sont pa» 
rentres. En Afrique Orientale : activité habituelle de l'artillerie pris 
de la frontière du Soudan, une formation d'avion» italiens a, a 
plusieurs reprise», bombardé le» troupes britannique* stationné** dan» 
une localité du Soudan, 

Dans la nuit du 21 au H décembre, de» appareil* britanniques 
ont lâché des bombe» sur Fiume : une maison privée a été atteinte, 
six personnes ont été blessées. 

fait savoir qu'il procéderait de son 
côté â une enquête. 

Des soldats gelés 
au front grec 

Par suite du froid très vif, de 
nombreux soldat» ont dû être reti- 
ré» du front grec du Nord. 

A Athènes sont arrivés plusieurs 
transports de soldats qui avaient 
gravement souffert du froid. 

Pour permettre 
à l'Amérique 
de confisquer 

des bateaux étrangers 
Une suggestion anglaise 

New-York, 22. — M, Daniell. cor- 
respondant londonien du New-York 
Times assure que Londres a propose 
à l'Amérique d'élever à tel point les 
droits de port pour les navires 
étrangers désarmés qu'on arriverait 
finalement à pouvoir confisquer ces 
navires. L'Amérique reprendrait 
alors les bateaux pour se couvrir 
des droits de port non payés et les 
céder (ou prêter) à ce prix nominal 
à l'Angleterre. Le journal souligne 
que cette proposition montre le be- 
soin pressant de l'Angleterre en 
tonnage. Il y a notamment 46 car- 
gos danois en Amérique. 

En Amérique 
augmentation des 

équipages de la flotte 
Washington, 22. — Le départe- 

ment de la marine aurait décidé de 
demander au Congrès une augmen- 
tation des équipages de la flotte, 
dans le Pacifique et de l'Atlantique. 

L'effectif passerait de 400.000 à 
500.000 hommes. 

IMPORTANTES 
DÉCLARATIONS 

DEM,CORDELHULL 
Paris, 22. — Au cours de la con- 

férence de presse de ce matin, à 
WASHINGTON, M. Cordei HULL, 
secrétaire d'Etat aux Affaires étran- 
gères, a commenté la décision prise 
par son département de rappeler 5 
membres de l'ambassade américaine 
à PARIS, accusés par le gouverne- 
ment allemand d'avoir collaboré 
avec des services anglais. 

M Cordei HULL a précise que 
tout gouvernement a parfaitement 
le droit de demander le rappel de 
fonctionnaires ou d'employés d'un 
autre gouvernement sans avoir à 
fournir de raisons quelconques. Il 
a ajouté que le gouvernement d'Etat 
va ouvrir une enquête sur les faits 
indiqués par le gouvernement alle- 
mand. 

Au cours de la même conférence 
il s'est refusé à commenter les dé- 
clarations officielles faites par 
BERLIN, selon lesquelles le gou- 
vernement du Reich considérerait 
comme un acte inamical de la part 
des U. S. A. la remise à la Grande- 
Bretagne des navires allemands et 
italiens immobilisés dans les ports 
américains. 

Cette suggestion semble d'ailleurs 
ne pas recevoir l'appui des milieux 
officiels américains ; il est exact 
que soit étudié un projet de réqui- 
sition des navires danois ancrés 
les ports des U. S. A., encore qu'on 
se demande j WASHINGTON quel- 
le autorité pourrait permettre au 
eouvernement de les saisir, mais il 
n'a jamais été question, dit-on de 
bonne source, de prendre une mesu- 
re analogue en ce qui concerne les 
navires des puissances de l'Axe. 

DILEMME POUR LES U.SA 

Demeurer à l'écart 
de la guerre 

ou affronter le Japon 
Tokio, 22. — Les explications 

données hier par Matsuoka, sont 
bien accueillies dans les milieux 
politiques d'ici. La presse elle aussi 
commente longuement les paroles 
prononcées et adresse â l'Amérique 
un avertissement de ne pas entrer 
en guerre. On souligne notamment 
la ferme volonté du Japon de par- 
ticiper â la politique des puissances 
du pacte. 

Les phrases diplomatiques pro- 
noncées par Matsuoka, écrit le 
« Japon Times and Advertiser » ne 
cachent nullement le sérieux de 
l'avertissement adressé à l'Amérique 
en ce qui concerne la guerre dans 
le Pacifique. Bien que le discours 
fut pronnocé à Tokia devant des 
Japonais et des Américains, son 
contenu n'en était pas moins des- 
tiné â l'Amérique. Cette dernière 
a été priée de se tenir à l'écart de 
la guerre européenne, ou alors 
d'avoir à affronter le Japon. 

f Tokio Asalii Schimbun » cons- 
tate que le Japon, ainsi que le 
montre clairement le discours de 
Matsuoka. revendique les mêmes 
droits en Asie que les États-Unis 
en Amérique, par la doctrine de 
Monroë. Rien n'est plus dangereux 
que de ne pas vouloir comprendre 
la situation du Japon, pour qui le 
problème actuel est une question 
de vie ou de mort. L'envoi de No- 
mura est une dernière tentative 
de mettre au point les questions 
américano-japonaises- 

c Jonniuri Schimbun » souligne 
qu'en U. S. A. il n'existe pas d'at- 
mosphère favorable au Japon. L'hos- 
tilité et les sentiments anti-japonais 
augmentent dans la même mesure 
que la pression exercée par J,'Amé- 
rique sur le Japon. 
 ■»■«• 

Un décret du ministre de la Jus- 
tice, 'en date du 17 décembre 1940. 
spécifie que M. Caleb Marcel, subs- 

ECHOS 
et CARNFT 

CALENDRIER. - Mardi 24 Décem- 
bre 1140. — Soleil Lever à 9 h 45 ; 
coucher é li h. 50. — Lune : Lever à 
4 h. 16 ; coucher à 15 h. 

Aujourd'hui : Saint Dolphin — De- 
main : Noël 

Dans la Magistrature 

LE PACTE TRIPARTITE 
ENTRE DANS LA 
PHASE PRATIQUE 

Milan, 22. — La formation d'une 
Commission technique du pacte tri- 
partite est accueillie par la Press? 
italienne comme « pas positif » 
dans la voie de collaboration des 
trois puissances du pacte. Le « Cor 
riere de la Serra » de Milan écrit 
qu'à présent le pacte entre dans la 
phase pratique. 

Il n'est pas seulement un renfor- 
cement de l'amitié et ne doit pas 
seulement servir à montrer que 
l'Italie. l'Allemagne et le Japon ont 
une grande quantité d'intérêts com- 
muns. Le pacte n'est d'ailleurs pas 
seulement un document diplomati- 
que, qui se rapporte à une situation 
stable ; au contraire, Il faut voir 
en lui un facteur essentiellement 
dynamique de la politique interna- 
tionale, un instrument de travail 
et de reconstruction. 

La pins grande coalition militaire 
est sortie du pacte tripartite de 

titut du Procureur de la République Berlin, déclare « Popolo d'Italia ». 
près le tribunal de première ins-lC'est un bloc puissant reliant étroi- 
tance de Lille, cessera d'exercer ses!tement les trois grands empires, 
fonctions à la date du 20 décembre:faisant d eux un fort de volonté et 
1940. 'd'énergie invincibles. 

L'Angleterre espère 
soulever 

les populations 
européennes 

par la famine 
Milan, 22. — « Popolo d'Italia » 
Milan constate que le refus fait 

LA SUISSE 
ET LA NEUTRALITÉ 
(SUITE DI LA PREMIERE PAGE) 

« Tout cela ne fait que confir- 
mer, conclut le < Voettlacher Beo 
bachter » oe que nous savions déjà 
depuis longtemps : « Ne tenons pas 
compte de la mesure dont le peuple 
allemand en Suisse est d'accord sur 
le» avis qui, chaque jour, lui sont 
servis par la presse et le Parlement, 
mais tenons-nou» en à ce que nous 
entendons dire là-bas. i 

position aiiéc derrière 
laquelle on se retranche 

» La neutralité n'est pas consi- 
dérée là-bas comme une attitude 
impliquant des obligation», mais 
comme une position aisée derrière 
laquelle on se retranche, afin de 
critiquer de façon provocante de 
l'autre côté de la barrière et d'être 
partial. 

» On comprendra à Baie, Berne et 
Zurich que nous prenions note de 
tous les événements qui s'imposent. 
Soudain, on considère de nouveau 
en Suisse comme le meilleur des 
atouts une mauvaise carte qui, 
l'été dernier, ne valait pas grand' 
chose. C'est évidemment en pre- 
mier lieu aux Helvètes de discerner 
ce qui peut leur profiter ou ce qui 
peut nuire. Si de leur étroit obser- 
vatoire, ils voient faussement les 
choses, s'ils ne veulent pa» recon- 
naître la situation historique, ils 
s'agrippent à des valeurs fictives 
qui sont condamr/es à sombrer. " 
  mm 

NOUVEAUX MÉFAITS 
DES PILOTES ANGLAIS 

Des bombes sont 
lancées sur 

la ville de Suschak 
Paris, 22. — Les dépêches de 

Belgrade annoncent que la nuit 
dernière les avions britanniques ont 

par l'Angleterre aux EU.U. en ce ql'j lancé des bombes sur la ville de 
concerne le projet de ces dernier 
d'envoyer des vivres dans les ré- 
gions occupées par les Allemands, 
constitue une violation flagrante 
du droit international. - 

L'Angleterre espère soulever la 
population des dit s régions par la 
famine, mais qu'elle patiente un 
peu, elle connaîtra à ses propres 
dépens la valeur de ce refus, quand 
elle aura à jouer elle-même le rôle 
d'affamé. 

En tous les cas, il faut remar- 
quer que ce refus a trouvé l'appui 
de nombreux évêques protestants et 
de professeurs d'université, qui ont 
signé un document inique dans le- 
quel on souligne qu'il est du devoir 
de l'Amérique, de laisser mourir ce 
faim   l'Europe,   pour le bien des 

démocraties du monde », c'est-à- 
dire des pays que Churchill a voulu 
délivrer. 

C'est là un système bien particu- 
lier pour délivrer les gens que de 
les laisser mourir de faim entre 
temps. C'est bien le système de la 
démocratie anglaise. 

U tension internationale 

Le Prince~KONOYE 
veut établir 

le gouvernement 
japonais sur des bases 

solides 
Tokio, 22. — D'après l'agence 

Doméi, les observateurs politiques 
japonais estiment que l'accentua- 
tion de la tension internationale et 
intérieure ont incité le prince Ke~ 
noye à établir son gouvernement 
sur une* base plus solide, capable de 
la mettre à l'abri de toute opposi- 
tion dirigée contre la réforme éco- 
nomique et sociale. 

Le renforcement de l'armée, s'il 
ne s'accompagnait d'une mobilisa- 
tion totale du peuple dans le cadre 
de la réforme de structure, ne pour- 
rait suffire à faire face au dévelop- 
pement de la situation. 

D'autre part, le Japon se doit de 
mettre au service de la réforme po- 
litique internationale des forces 
correspondant à sa position. 

L'entrée dans le gouvernement de 
M Hiranuma, l'ancien premier mi- 
nistre, et du général Yanagawa, 
chef du ministère des Affaires 
chinoises, en renforcera considéra- 
blement l'influence politique et mi- 
litaire. 

L'autorité des nouveaux ministres 
dans les problèmes fondamentaux 
de la politique japonaise est déci- 
sive. 

L'Agence Domci présente enfin 
comme probable la prochaine par- 
ticipation du général Arka, ancien 
ministre de la guerre, au Cabinet 
Konoye, en qualité de ministre sans 
portefeuille. 

Suschak, située non loin de Fiume, 
à la frontière ltalo-yougoslave. 

A Fiume, l'alerte fut donnée deux 
fois dans la nuit, d'abord à 22 li. 55, 
puis une seconde fois i minuit 15, 
mais aucun avion ne fut signalé 
au-dessus de la ville italienne, alors 
que bientôt arrivaient, venant du 
sud, trois bombardiers, dont deux 
s'éloignaient vers Trisete, alors que 
le troisième demeurait au-dessus de 
Suschak. L'avion lança -plusieurs 
bombes qui tombèrent dans le 
milieu de la ville, causant des dégâts 
matériels importants et faisant un 
certain nombre de blessés. Il n'y a 
pas eu de tués. 

Dans les milieux militaires yougo- 
slaves, on suppose que les bombes 
visaient le pont de chemin de fer 
qui, au-dessus de la rivière Lijava, 
relie l'Italie à la Yougoslavie. 

Une nouvelle violation 
de l'espace aérien 

suisse 
Paris. 22. — On mande de Bemc 

qu'au cours de la nuit dernière, des 
avions de nationalité inconnue ont 
de nouveau survolé la Suisse. Venus 
de Schaffouse, ils sont repartis par 
la Basse-Engadrne, volant en direc- 
tion du sud. L'alerte a été donnée 
dans diverses localités. 

Les journaux suisses continuent 
à consacrer de longs articles au 
récent bombardement de Bâle. 

Le « Journal de Genève » proteste 
contre le sans-gêne et la méconnais- 
sance de la géographie dont font 
preuve les aviateurs anglais. 

La « Suisse » commente le rapport 
que le président de la Confédération 
a fait à ses collègues. 

Selon ies renseignements parve- 
nus au Palais Fédéral, il ne fait 
pas de doute que les avions qui ont 
lancé douze bombes sur la cité du 
Rhin étaient de nationalité britan- 
nique. 

Il faut remarquer que l'obscurcis- 
sement n'est pour rien dans cette 
affaire. La nuit était des plus 
claires. Les avions volaient à faible 
altitude; de la sorte, le coude du 
Rhin, si caractéristique, était plus 
aisément reconnaissable que si la 
ville avait été illuminée. 

C'est assez dire la gravité de cette 
affaire qui a fait dans toute la 
Suisse une profonde impression. 
Le Conseil d'Etat bâlois a décidé 
de demander télégraphiquement au 
Conseil Fédéral l'autorisation d'a- 
broger pour les zones frontières 
les dispositions relatives à l'obscur- 
cissement. 

PLUIES DILUVIENNES 
EN TURQUIE 

Istamboul, 22. — De véritables 
pluies diluviennes ont causé des 
dégâts importants en plusieurs en- 
droits de la Turquie. Quatre per- 
sonnes ont été grièvement blessées 
lors de l'écroulement d'un hangar. 
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L'ITALIE 
N'EST PAS LE POINT 
FAIBLE DE L'AXE 
(SUITE DE LA PREMIERE MOI) 

Les survivants anglais seront 
obligés de reconnaître qu'ils ont été 
très imprudents en prédisant que 
l'Italie était morte.    - 

Alors que la propagande anglaise se 
croit obligée d'annoncer journelle- 
ment un nouveau succès, elle est 
impuissante quand il s'agit de faire 
part à son peuple d'un nouveau 
repli stratégique. 

— o  

PAS DE GAINS 
DE TERRAIN MAIS 
VICTOIRE FINALE 
C'est l'opinion italienne 

On mande de Milan : 
L'Institut pour l'étude de la Poli- 

tique internationale a résumé la 
situation actuelle politique et mili- 
taire, dans un article de fond de 
son dernier cahier des « Relazionl 
Internazionali », en quelques points: 

L'armée italienne, y dit-on, a 
à résister en Lybie et en Grèce 
à l'assaut de toute l'Empire britan- 
nique. 

On doit penser, dans cette situa- 
tion, aux contingents armés de la 
Grande-Bretagne, -de la Nouvelle- 
Zélande, de l'Afrique du Sud, du 
Canada, et aux sections des déser- 
teurs français. 

L'assaut n'atteindra pas le but 
qu'il s'est assigné, le but pour lequel 
les Italiens combattent ne consis- 
tant pas à conquérir quelques cen- 
taines de kilomètres carrés de 
terrain, mais étant plus élevé, puis- 
qu'il vise la victoire. 

La victoire, on l'aura, parce qu'on 
n'est qu'au début d'une guerre qui, 
comme toutes les guerres, demande 
le sacrifice et la plus extrême 
résolution. 

Seul le Peuple italien, dans ce 
dernier siècle, a derrière lui l'expé- 
rience des longues guerres et des 
grandes batailles. 

L'Italie, s'appuyant sur des élé- 
ments concrets, ses réserves en 
hommes, ses capacités économiques 
et guerrières, l'allant et la discipline 
des Italiens, la valeur de ses soldats 
et sa position stratégique, vaincra. 

Malgré les assauts violents qu'elle 
subit en Lybie et en Grèce, l'Italie 
continue sa plus forte contribution 
à la guerre de l'axe contre l'Ile 
britannique, par ses sous-marins 
travaillant dans l'Atlantique, et ses 
avions opérant au-dessus de la 
Manche.   * 

Avec une résolution Inébranlable. 
l'Italie combat ainsi sur différents 
fronts, très éloignés les uns des 
autres, qui représentent des points 
vitaux de l'Empire britannique. 

Un point vital pour la Méditer- 
ranée est Suez, et Suez sera atteint 
par les troupes italiennes. 

La volonté italienne ne connaît 
pas de limites, ni dans le temps, ni 
dans le sacrifice. 

Au point de vue diplomatique. 
l'Europe s'organise en un pur bloc 
dirigé contre l'Angleterre.   . 

Pour quelques hésitants qui res- 
tent, la réalité militaire de l'axe 
est un éclaircissement et un avertis- 
sement. 

Pour tous les Italiens, la phase 
actuelle de la guerre doit être un 
motif de fierté et de hardiesse. 

Tous les ignorants qui assuraient, 
au début de la guerre, que l'Italie ne 
Jouerait qu'un rôle secondaire,, se 
sont trompés. 

Le rôle de l'Italie est déterminant 
pour l'anéantissement de l'Empire 
britannique. 

L'allocution 
du général Bergeret 

(SUITE OE LA PREMIERE PAGE) 

Les Syriens et les Libanais ont 
prouvé par leur attitude qu'Uan» 
croyaient pas terminé le rôle htoty 
rique de la France. La France d« 
tous temps n'oublie pas le» Etat» 
du Levant et la mission tutelalre 
qu'elle assume auprès d'eux. 

Le représentant qu'elle venait de 
désigner, Jean Chiappe, est tombé 
glorieusement en regagnant «on 
poste à bord de l'avion Marsejlle- 
Beyrouth ; cette liaison sera main- 
tenue. Syriens et Libanais, vous pou- 
vez avoir confiance dans le maré- 
chal comme il a confiance en vous.» 

LE GÉNÉRAL BERGERET 
VISITE ALEP ET DAMAS 
Paris, 22. — Dans la Journée du 

20, le général Bergeret a visité les 
bases aériennes d'Alen et de Dama*. 
Dans cette dernière ville, au cour» 
d'une réception organisée par le 
général Fougère, Haut-Commissaire 
par intérim, le représentant du 
Gouvernement s'entretint avec le» 
autorités locales. 
 «i» 

LES FORCES 
EN PRÉSENCE 

EN MÉDITERRANÉE 
Rome, 22. — Au sujet des affir- 

mations de l'agence « Arol », tou- 
chant de près les milieux officiels 
le « Giornale d'Italia » fait remar- 
quer qu'en dehors des 425.000 hom- 
mes qui ont été concentrés dans la 
région méditerranéenne dont il est 
question, il y a encore pour le 
moins 100.000 hommes qui se trou- 
vent au Kenya. 

Aux forces navales anglaises de 
la Méditerrannée, évaluées à un de- 
mi-million de tonnes, viennent en- 
core s'ajouter les sept croiseurs 
lourds et légers stationnés dans la 
mer Rouge ou dans le golfe d'Aden, 
ainsi que vingt autres unités plus 
petites. 

D'autre part également aux 1.500 
avions britanniques dans la Médi- 
terranée, il faut encore en ajouter 
plus de trois cents opérant sur les 
différents fronts de l'Afrique orien- 
tale. 

RÉCEPTION 
par le Duc d'Aoste 
des cbefs de tribus 

de l'ancienne Somalie 
britannique 

Rome, 22. — En présence des 
chefs de son Etat-Major, le duc 
d'Aoste, vice-roi d'Ethiopie, a reçu 
les principaux chefs de tribus de 
l'ancienne Somalie britannique, ve- 
nus à Addis Abeba pour lui rendre 
hommage. Au cours des allocutions 
qu'ils ont prononcées. Fara Omar «t 
Gi Amar, sultan de Madar et le 
fil du sultan d'Abar Onis, ont ex- 
primé au nom des Indigènes de l'an- 
cienne colonie anglaise, le dévoue- 
ment et la fidélité des tribus à 
l'Italie. 

Le peuple finlandais 
doit rester 

hors de la guerre 
a déclaré M. Risto Rity 

Helsinki, 22. — M. Risto Rlty, M 
nouveau président de Finlande, a 
prêté serment aujourd'hui. 

Après que le président du Parle- 
ment eut rendu hommage à son 
prédécesseur, M. Rity a exposé «on 
programme qui, dit-il dans l'émo- 
tion générale, ne sera que la conti- 
nuation de celui du président décé- 
dé c'est-à-dire le maintien de la 
liberté et de l'indépendance du 
pays. L'organisation de l'année fin- 
landaise sera modifiée pour répon- 
dre aux exigences du temps. Le» 
dégâts de la guerre seront rapide- 
ment réparés. 

« Le peuple finlandais doit désor- 
mais rester hors de la guerre et 
avoir de bonnes relations avec tous 
ses voisins ». 

DÉMISSION 
DU GOUVERNEMENT 

Helsinki. 22. — Le gouvernement 
finlandais a donné sa démission. 
Le président d'Etat a conféré avee 
ies chefs des groupes du Parlement 
finlandais pour procéder à la cons- 
titution d'un nouveau Cabinet. 

D'ici la formation du nouveau 
gouvernement, l'ancien Cabinet ex- 
pédiera les affaires courantes. 

LES OBSÈQUES 
DU PRÉSIDENT KALLIO 
Helsinki, 22. — La cérémonie en 

l'honneur du président Kallio, décé- 
dé, aura lieu aujourd'hui en la 
grande église de la capitale finlan- 
daise. 
L'enterrement n'aura lieu qu'après 

les fêtes de Noël dans le caveau de 
famille du Président, à Nuvala. 

CINQ PRISONNIERS 
DEGUERRICANADI 

ORLTOlWÉTf] 
A SAINT-DENIS 

Paris, 22. — Dans la basilique de 
Saint-Denis cinq prisonniers de 
guerre canadiens ont été ordonnés 
prêtres avec l'autorisation des auto- 
rités. 

Mesures applicables 
aux Juifs 

. Il est rappelé que le délai extrême 
pour l'inscription des Juifs au re- 
gistre spécial ouvert à la Préfecture 
ou dans les Sous-Préfectures, expire 
le 24 décembre courant. 

Les Intéressés sont instamment 
priés de se faire inscrire avant cette 
date, sinon ils s'exposeraient à des 
sanctions sévères. 

D'autre part, les entreprises éco- 
nomiques juives, ainsi que les Juifs 
et conjoints de Juifs qui n'auraient 
pas encore fait parvenir leur décla- 
ration, conformément à l'ordon- 
nance de M. le Commandant de 
rOberfeldkommandantur 670, à la 
Préfecture ou aux Sous-Préfectures, 
sont invités à le faire sans retard. 
Le défaut de déclaration pourrait 
entraîner, pour les délinquants, ou- 
tre des peines d'emprisonnement, 
et d'amende, la confiscation des 
biens non déclarés. 

LE FROID EN EUROPE 
Paris, 22. — Le froid ne sévit pas 

seulement en France, la vague de 
froid court le monde entier de San 
Francisco à Pokrave où les opéra- 
tions de la guerre italo-grecque se 
trouvent, comme on le sait, ralenties 
en raison des conditions atmosphé- 
riques. 

Dans le sud-est de l'Europe les 
températures sont de 18 et 20» au- 
dessous de 0, en Croatie. Le ther- 
momètre serait descendu à moins 
30° dans la campagne hongroise. 
Le trafic est interrompu sur nom- 
bre de routes et de voies ferrées en 
Yougoslavie et en Roumanie. 

Sur le Danube, la circulation s'est 
trouvée interrompue plus tôt qu'à 
l'ordinaire et le grand fleuve est 
presque entièrement gelé de Buda- 
pest à son embouchure. 

En Dalmatie. quatre trains sont 
bloqués par la neige et n'ont pu 
être dégagés. 

LA VALLEE 
DES ROIS 

Par  H. J.  MAGOG 
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0* boyau, < creusé par main d'hom- 
me » le perdait dan» les entrailles du 

Un* force Irrésistible poussa l'egyp- 
tologu» «n avant Sa lampe à la main, 
peur éclairer son chemin, 11 se courba 
•t CMtfonca à quatre patte» dans le 

— < Ille eat la i » songea-t-il. en 
proie à un* indicible émotion. Guidé 
par son esprit, J'ai découvert l'entrée 
secrète de l'introuvable hypogée. Je «uls 
la chemin où m'a précédé le fellah 

l U vola la momie dBata- 

8ou. les trois bracelets. Pourquoi, com- 
me lui, ne parviendrai-je pas Jusqu'à 
elle 7... 

XIII 

L» troublant cauchemar 

Dans sa chambre claire, que l'aube, 
par lei fenêtre» demeurées ouvertes, 
emplissait des premiers rayons du Jour. 
Renée dormait, protégée par la mousti- 
quaire, qui faisait de son Ut une grande 
cage blanche. 

Comme elle le faisait toujours, elle 
n'avait pas fermé ses fenêtres et pas 

davantage les perslennes, pour que son 
sommeil fut largement aéré et son ré- 
veil baigné de lumière Qu'aurait-elle 
craint ? Si proche du palace aux jar- 
dins fleuris, dont les splendeurs s'of- 
frent aux riches hivernants, la modeste 
villa du bord du Nil. cachée au milieu 
de ses palmiers, ne pouvait tenter la 
cupidité" des voleurs. Quels trésors y 
fussent-iis venus chercher? Assurément, 
les environs de Louqsor ignorent les 
dangers qui pèsent sur les nuits de» 
banlieues européennes 

Elle dormait donc paisiblement Elle 
rêvait peut-être , ou s'imaginait rêver, 
car elle arrivait & cette limite du som- 
seil prêt à se dissiper, qui rend peu à 
peu au corps l'usage de ses sens tout 
en maintenant la conscience captive en- 
core des brumes qui l'engourdissent 

Renée rêva qu'elle ouvrait les yeux 
Et peut-être les ouvrit-elle réellement. 
Comme ces images confuses qu'accueille 
passivement notre esprit somnolent, 11 
lui sembla voir une forme indistincte 
glisser derrière le rideau transparent 
de la moustiquaire Elle entrevit un 
bras, que trois bracelets enserraient du 
poignet au coude ; sans effroi ni sur- 
prise elle contempla les perles d'or et 

de cornaline, les grains de feldspath, 
les pendeloques d'améthyste. Même la 
vue des faucons et des « uraeus », dres- 
sés contre le disque du soleil, sur l'or 
du fermoir, n'éveilla pas son souvenir, 

Se fût-elle d'ailleurs émue de revoir 
en rêve les bijoux que Maxime Fleu 
raine lui avait si complaisamment dé 
crlts, si peu d'heures avant l'incident 
inoubliable du vol ? Il est naturel que 
des détails, si profondément gravés en 
notre subconscient, en émergent quel- 
que fols pour animer nos songes 

Mais, au-dessus du bras, un visage de 
femme apparut et la Jeune fille ne vit 
plus que lui. Ou plutôt, ce furent les 
yeux qui concentrèrent son attention, 
bientôt changée en malaise . puis en 
effroi. 

Renée s'agita Le rêve devenait cau- 
chemar. 

Ces yeux... ces yeux trop brillants, 
d'où, comme d'un ciel orageux, Jaillis- 
saient des éclairs... ces yeux terribles, 
où donc les avait-elle déjà vus 1 

Elle se souvint sans effort : c'était » 
Paris, au cours de la soirée heureuse, 
dans la loge de l'Opéra-Comique. près 
de Maxime, devenu son fiancé. 

Pourtant, ce soir-là, elle n'avait senti 

que le poids du regard maléfique ; elle 
avait seulement soupçonné la haine 
qu'il exprimait Du visage demeure dans 
l'ombre de la loge voisine, elle n'avait 
même pas entrevu les traits. 

Ils lui apparaissaient maintenant en 
pleine lumière et terrifiée et oppressée, 
comme on peut l'être au cour» d'un 
cauchemar, qui fait souffrir l'esprit sans 
libérer le corps, Incapable de défense, 
elle y lisait la confirmation de ce qu'elle 
avait soupçonné. 

Il était effrayant ce visage, t ce 
beau visage sombre et passionné, em- 
preint d'une haine farouche >: Frôlant 
la moustiquaire, il contemplait Renée 
tremblante. La masse noir bleu de* 
cheveux était retenue par un bandeau 
constellé de signes, faisant alterner le 
faucon, la vipère et le scarabée. Le» 
traits étaient nobles, le dessein de la 
bouche, le modelé du ne» et de» oreille» 
admirables, et les grands yeux de feu, 
ombragés de longs cils noirs et faits 
pour fasciner, eussent, sans l'expression 
lmplacabe qui les durcissait, complété 
un ensemble destiné à être cité comme 
un spécimen de la plus ensorcelante 
beauté Une tunique d'étoffe légère et 
transparente laissait deviner un corps 

harmonieux et découvrait les bras et la 
gorge blanche sur laquelle tombaient 
les onze rangs de fleurettes à quatre 
pétsles de rondelles et des pendante 
«n clochettes, d'un coller d'or. Surchar- 
gées de pierreries et alourdies de pen- 
de loques, d'énormes boucles d'oreilles 
complétaient cette parure de reine ou 
de déesse. 

Mais le bizarre archaïsme de ce cos- 
tume ne frappa point Renée, hypnotisée 
par les yeux 

- « Les yeux., les yeux de la loge I » 
balbutiaient — ou se figuraient balbu- 
tier les lèvres de Renée Sérignan. 

Elle ne bougea point Le sommeil ou 
l'excès de sa terreur la clouaient sur sa 
couche. 

Ses yeux seuls, maintenant grands 
ouvert» — elle en était sûre — sui- 
vaient avec angoisse les gestes de l'ap- 
parition 

Et celle-ci tah 1 comme elle était 
semblable à celle qui avait ébloui 
Maxime Fleuraine et l'avait plongé dans 
ce dangereux état d'exaltation dissimu- 
lé à sa fiancée i) celle-ci colla davan- 
tage son visage contre la gaze de la 
moustiquaire. Ses livres s'entrouvrirent 

et la Jeune fille pensa entendre sortir 
distinctement ces paroles. 

—Malheur à la fille du profanateur 
de tombeaux l Malheur à celle qui rêva 
de porter le triple bracelet d'Hata-Sou I 
Que ses larmes coulent et que son coeur 
connaisse le deuil par la malédiction de 
celle dont un fou a troublé le sommeil I 
Fiancée de Maxime Fleuraine, tu ne 
reverras jamais ton bien-aimée l._ 

Avec un cri terrible, portant ses mains 
â sa gorge, la Jeune fille se dressa »ur 
son séant. Son front heurta la mousti- 
quaire, frêle barrière derrière laquelle, 
elle vit. frôlant le sien, le visage de 
l'ennemie, cruellement souriante^ 

Un indicible effroi rejeta Renée en 
arrière. Instinctivement elle ferma les 
yeux pour ne plus voir le menaçant 
visage. Et se laissant retomber »ur son 
oreiller, elle se mit à sangloter nerveu- 
sement. 

Quand elle le* rouvrit, voilés de lar- 
mes brûlantes, seule la gaie de la mous- 
tiquaire interposait sa blancheur trans- 
parente entre la jeune fille et le Jour. 
La vision semblait s'être évanouie. 

lAtmrti. 


